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D’illustres Lavallois se sont distingués et continuent de se distinguer à travers le monde, 
contribuant à la renommée de notre ville. Mais Laval sait accueillir également des personnali-
tés de l’extérieur qui s’y installent et contribuent à son développement. C’est le cas de Ma-
riela Reyes-Voirgard qui a créé la société Genius Mundi à la Technopole.

De santiago à laval

Une Chilienne à la Technopole

Comment une jeune femme née il y a 
35 ans à Santiago du Chili a-t-elle fini 
par s’installer à Laval pour y créer une 
entreprise innovante ? Pour Mariela, la 
réponse est évidente : habitée par la 
soif de découvrir le monde et les gens, 
elle soigne avec beaucoup d’attention 
ce qu’elle appelle « sa capacité enfan-
tine d’émerveillement  ». L’enthou-
siasme qui se dégage de son regard et 
de ses propos fait oublier le léger ac-
cent sud-américain qui accompagne 
ses paroles. « J’ai des racines fran-
çaises du côté de ma mère, explique 
la jeune femme, et j’ai toujours été at-
tirée par la richesse culturelle et artis-
tique du Vieux-Continent. Dès mes 
études de designer industriel dans la 
capitale chilienne, je nourrissais le pro-
jet de m’installer un jour en France et 
d’y créer une activité. » Le rêve s’est 
concrétisé grâce à un échange orga-
nisé par le centre culturel franco-
chilien pour lequel elle a été sélection-
née en 2005 parmi plusieurs centaines 
de candidats. L’échange consistait à 
donner des cours d’espagnol en 
France et offrait la possibilité de pour-
suivre un projet professionnel. Ma-
riela a ainsi enseigné pendant quatre 
ans dans un lycée de Biarritz et conti-
nué à accroître ses connaissances. 
Design industriel mais aussi aménage-
ment des espaces publics avec, no-
tamment, une mission pour la mairie 
de Bayonne. Toujours aller de l’avant, 
cela semble être la devise de Mariela 
Reyes-Voirgard. « Je voulais encore 
évoluer, raconte-t-elle. J’ai cherché une 
formation aux technologies 3D pour 

pouvoir les utiliser dans ma spécialité. 
Et j’ai trouvé Laval avec le master de 
l’École Nationale Supérieure Arts et 
Métiers Paris Tech, « Ingénierie de l’In-
novation et de la réalité virtuelle ». Une 
formation unique en France pour la-
quelle j’ai été acceptée en master pro-
fessionnel et master recherche ».

Une ville très accueillante
« J’ai tout de suite aimé Laval. C’est 
une ville que j’adore ! Les Lavallois 
sont très accueillants et je me suis fait 
des amis très rapidement. Mais sur-
tout, Laval offre un cadre de vie idéal 
alliant le dynamisme économique et 
l’accès immédiat à la nature. Ce sont 
les raisons pour lesquelles j’ai décidé 
d’y rester. » Tout en poursuivant ses 
études, Mariela s’est rapprochée de la 
Technopole qui a compris la valeur de 
la jeune chilienne et de son projet 
d’application ergonomique de com-
merce électronique pour tout type de 
produit. Une application baptisée 
« Virtual Market » dotée de fonction-
nalités innovantes et centrée sur les 
besoins de l’utilisateur. Très vite, le 
projet est soutenu et accompagné par 
la Technopole et débouche sur la créa-
tion, en juillet 2011, de Genius Mundi 
(littéralement, « l’esprit du monde »). 
« C’est formidable d’être installé dans 
un incubateur comme celui de la Tech-
nopole. Cela permet de rencontrer 
d’autres créateurs, de s’enrichir mu-
tuellement de nos compétences 
comme de nos différences et d’imagi-
ner ainsi de nouveaux projets. Cela 
permet également de s’intégrer à des 

réseaux professionnels comme le club 
des jeunes entreprises ou Atlantic 
Pionnières, association régionale de 
femmes créatrices d’entreprises inno-
vantes. Avec mon associé, allemand, 
architecte d’intérieur, nous travaillons 
aujourd’hui la phase de commerciali-
sation de Virtual Market tout en ren-
forçant un pôle recherche et dévelop-
pement avec le soutien de Laval Agglo 
pour développer un module accessi-
bilité ainsi qu’un pôle design et archi-
tecture d’intérieur. » Fidèle à sa philo-
sophie d’ouverture sur toutes les 
opportunités de la vie, Mariela envi-
sage, lorsque sa société aura atteint 
sa vitesse de croisière, de poursuivre 
ses études et se lancer dans un docto-
rat. « C’est ma façon de voir la vie, 
confie-t-elle  : on peut être heureux 
partout si on regarde surtout les côtés 
positifs et si on n’a pas peur de l’ave-
nir. Découvrir des choses nouvelles, 
rencontrer des personnes nouvelles, 
apprendre, aimer la vie permet de ren-
forcer ses capacités d’adaptation. Je 
me sens très bien à Laval et suis heu-
reuse avec « Genius Mundi ». Cette 
entreprise a un état d’esprit : donner 
le meilleur de soi-même pour créer 
des projets de qualité et développer 
une responsabilité sociale. » N’est-ce 
pas un peu contradictoire avec la réa-
lité virtuelle ? « Au contraire, conclut 
Mariela, tous les projets que nous dé-
veloppons visent à mettre l’individu 
au centre du développement des tech-
nologies, à humaniser le virtuel. »

laVallOis (D)’ailleurs

1977 : 
Naissance à Santiago du Chili

1998 : 
Diplôme de designer industriel au Chili

2005 : 
Sélectionnée pour un échange culturel avec la 
France

2009 : 
Admise en master Ingénierie de l’Innovation et 
de la réalité virtuelle à Laval

2011 : 
Création de l’entreprise « Genius Mundi » à Laval

   En quelques dates…
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